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La qualité supérieure dans touItes les ligues de Qujincaillerie.
Ce magasin a toujours donné entière satisfaction à ses clients.
Aussi nois avons l'oil il ce que notre répuitation ne se perdre
jamais. Notre niotto est :"LA BONNE MARCHANDISE A UN
PRIX RAISONNABLE."

Poêles, Ustensiles de Cuisine E ilé,Argenterie, Coutel-
lerie; Marchandises (le Sport; de Chasse; de Pêche, etc. Equipe-
ments de Plombiers et, (le Charpentiers; Peintures; Huiles, etc.

M. V. J. Guilhcrt se fera comme toujours un véritable
plaisir de servir de son mieux tonte la clientèle de langue
française.

Telepli. Main 1901
AS1IDOWN, Coin des rues Main et Bannalyne, Winnipeg

Dr. Louis F. Bouche
ID ENTI ST E

Gradué du Collège dentaire de Chicago. Lauréat du Col
lège dentaire de la Nouvelle-Orléans. Membre fondateur de
la Société de Stomatologie.
NOU7VELLE ADRESSE:--356 Rue MAIN, 13âtiSge de la (;IEAT WE~ST

PERMLNANENT LbAN Co., au 7ènie EtRge.

WI!NNIPEG CHURCH GOODS C0, Li mited
Fred. E. Gaspard, gera nt

226 rue Ilargrave, M'iliiieg.
56 avenue Provencher, 'Saint-Boniface'

Baor;zpEs ORFErVREIES EVr ORNEMENTS D' EO.L1.E, ALUTEL-S, AMiEUB1,EMEýINTS.

STATUE~S, C[.EMINS D)E CROIX CRI,,CIIS JiETC.
i' , NOTREý FA BRICATION

CIgauF9, HUILE DE~ SAN.cTuAIREF, ViN DiE MEssE LIVRES DE PREtS
ARTICLES DE PîIIZTÉ.
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Ave~c granîd four et réservoir ............. 3 7.(0

Thermomètre, extra......... il .00
hécipieut pour l'eau, extra ... 3.00

Trois èîiie étage, au cenitirt'T. EATOIN CMTEC



JJtNO1~Cg8

4

1pI
Atlasi

Calui

RIIPRESEN TAN T

WRDGJ & K i AIEJGE

Représe4iteflt les compugnies:

OUR LE FEU ACCIDENT ET VIE 'IERÂIN5

Asseurance Co. Ltd. (34181srdîsc A(Ce. Southero Inip. Co.

liercisi Uîionà Asa. Co. (linite ci. St. ljiface Land

diasi Assurance Cu. Commnercial Uinion Red River Realty

net LnsuraIle CO. (Life Dt partutent), [Liu

TELEPRONES:

ter

Ltd
o.

Co.
ijted

6004 1388
Jou~r, Mai. O Nuit, Fort Rouge 187

( 00 Maib, 7523

1)eînafldezflOU, l'Os listes (le propriétés de St-l3oniface. Nons avons

des lots de elhoix, ài ventlre, tant potIr résidences que pour inaxxufaetures.

Nous prêtous de l'argenlt sur propriétés d'églises, etc.

HOTELLERIE DES TRAPPISTES A SF-NORBERT
Les prêtres et les laïques, qui désirent faire quelques jours

d(e retrauité-, son)t jcçus colrdial(ineiit à celte I~tlie.Oln peut

s'i' reridîe dje \Vilinipeg par le tramnwaY ýlhrk Une) . Quatre

train's de chemin de fer arrêtefit aussi chaque jour à St-Norbert:

deux venant de Winnipeg et deux y allant.

J$ZPR T. DUMOUGHEL
(];tabli'en 1887)

AGENT D'ASSURANCES CONTRE LES INCENDIES

Uee spécialité pour les Eglises, Institutions Religieuses, Ecoles

et niaisons privées

'Représente aussi des compagnies d'Assurance sur la Vie

l'industrielle et contre les Accidents

Argent il prêter à terineâ (les plus faciles

BUREAU: 364 RUE MAIN, WINNIPEG, MAN.



NS0 D. D. THORAS COSTA ET F0RNAGUERAè
DEI ET Ai'OSTOL~ICe SEDIS GRATIA ARCHIEPISCOPUS TARFka

CÇONENSIS. HISPAXiAPUM PRIMAS.

TEJ*STAl4JRý cathoium uie Joirueuo on Mott, a. l

censue civem. in urhe et'in regose nottn. ubi amplissnse ceet

vIni, somemies. notiu.imum; probitat e, religion et cnianteana pieiute

pmtntef; in negotiitione fideice, et it sctasu expeadondiwe

que soi silos commercsi. à cujauumque maie b(mdaitepicie

onico icramnent uiveraim existturir. et à Nobs cetio hbed.i

Qume mueo ab ipso vendito, tarnquam ex varie urne confecto te oine

mnaters lietergenea mxte. ini suctinimo Misse Sacrifico etimer,

ehiamqe quseplunimm ececacure capelle et inatters Hispanmé et

allarum régionum atuntur. ide illod com possurma oiien~Éudire

Prmaulibus et elero tâtaqus ad prmdictum aaroaetum SacenS.

ciismn idosese.

la quortun fide bas jutteras uigitto Nouiro musitau, et à Sere
£kilo 0lbaerptas, expedir. jussimus, Tatracou die deemo coue

&le onu m ru tmu eoogsotesamo sudecunso. .

VIN DE MESSE Je de MULLER
YAMMIAQON e

Q uarts à P.P 33 gallond Octaves à P.p. 17 gallons

Vin Bisblc Sac - ; Vh1i BI v>' 1) ),i Sltp4rieiîr

Vin B'îtn , i D ) 'C' Mani" Vin Blanc Doux M~oscatel

AGENTS G~..EERUX AU CANADA

HUDON, IIEBERT et CIE, Limitée
Maison de gros fondée en 1839

EPICERIES, VINS ET LIQUEURS
MONTREA L



ANNONCES

TELEPHoNE. BELL MAIN 2036

J- 0 W T3-- IFO I
ARCHITECTE

55 Rýue St-Firaicois.Xeivier, - - Montreal
Spéciilitéis: "EDIFICES RELIGIiUX"I

M. TURGEON a été l'architecte des églises de Saint-
Edouard de Moutréal, de S;aint Itomuald de IFarthamn, de
Saint-Jean. Baptiste de Keesville, N -Y., de Saint-Timothée, P.

Qdu Petit Séminaire de .Saint-Bouiface, Man.

THE JOBI1N MARIN rd0.y
LIMITZD

EPICIERS EN GROS
Harohandige.ç de ritaitéq à prixe ra isonnablesq. Noils~ av,1 On u assortiment
général d'épiceries pleinement garanties.. Nous sommes agents pour le cé-
lèbre THE MAZAWATTEE. C'est le thé qui donne le plus de satisfaction.

Correspondance enrFrartçaia, en Allemand et en Anglai#
MAGASN ETBUREA X 16 MARKET STREET EAST

MAGAIN E BURAUXWINNIPEG.

JOSEPH TURNER, Président. i GEORGE CLARK, Sec. -Trèsorie'r

La Standard Plumbing & eating Co. Lte,
logenleers de ýJstemes de Chaulfage et de WIention. Plombier$

Hvgle11ques. Posent les Appareils dÉclairage au gaz,
IGérant, .J.R. Tnrner

No. 296 Rue Fort, 1 46 Ave. Provencher 1Succursale, J. W. MOULI), Gérant
W'nnipg. Mani. B. de P. 232N Co 1del Rue At.habaska et 7ièxne Ruc

TeleW.ioue M . 529 Saint-Bonifacp, M an. 1 onFieinoniton, Alta. Telephone 454.
ITéléphone M, 8132

M&RCHANDS DE GROS en tout ce qui regarde les plombiers et les

APP>AREILS DE CHAUFFAGE~ tant a la vapeur qu'à l'eau chaude.

MAISON CHAPELLE DE SAINT-BONIFACE
Jardin de l'Enfance pour les petits garçons de 5 à 12 ans.

Pensionnaires et externes.
Classes réguières en français et en, anglais

Confection de soutanes, d'hosties et de cierges. Objets de piété: Cha-
pelets, scapulaires. etc.

TYPOGRAPHIE ET RELIURE
Liste des prix envoyée aur demande.
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LE DR. PEATMAN
DES HOPITAUX DE

PARIS, LONDRES ET. VIENNE
Tel. Main 2247

'BUREAU. 304 Rue MAIN WINNIPEG

Couture & Marlon
MARCHANDS-BRIQUETIERS

Saint-Boiiiface, -- Manitoba

Téléphone Main 1677

ANTONIO LANTHIER
Fourrures de tous genres, sur commandes, Fourrure& réparée@

- et remodelées.
OtTV]ERT. TOVS«U IAMS 801R8zls

207, Rue Horace
~Botte de Poste 221, NORWOOD ST-BONIFACE, MAN.

Telephone Main 955

J. H. TREMDLOI. Prés. J. À. TREMBLAY, Vice-Pres, J. P. TREMBLAT, Sec..Tres
'Tél. privé Sher. 2328 T41 privé Main, 6265 Tél. privé, Main 232

La Compagnie J. H. TREMBLAY, Limiteo
CONTRACTEURS GENERAUX - AGENTS D'IMMEUBLES

Edifices religieux et publics une spécialité
-Chamabres 814-816, "Sterling Bank Building," - WINNIPEG Ma X&.

Téléphone Main 3151
"3499. Botte Postale, 1896
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jAmeublement des Eglises et Chapellesj
MAISON ROUILLARDFac

ltepreseidte par

B. de P. 234 Si-BONIFACE, MAN. PHONE MAIN 6402

1141/ RUE AULNEAU

Autels, Chemina die Croixe, Statues, etc., en Marbre, Onyx;*

*Pierre, Bronze, Granit, Marbre et Pierre, Artificiels Staff; Carton 4.

SRomain, Plâtre.
Références Pour* les Autels :Cathédrale de Saint-Boniface et *

SChapelle des Rvdes Soeurs Grises; Eglises de Notre-Dame et de la *

Nativité à Montréal; Notre-Daine du Chemin et Chapelle des Pères I
du 8.-C., à Québec; Cathédrale de Rimouski; Cathédrale de King-

ston; St. Paul, à Toronto; Notre-Damne, à Guelphi; St. Joachim, àIEdmonton; Notre-Dame des Prairies (La Trappe), à St. Norbert, t

Pour les Chemins de Croixe Cathédrale de Saint-Boniface;

~ Cahédalede imouski; Grand Séminaire de Montréal; Saint-Z

Jean-Baptiste de SherbrookeSitJrll;Dunodil Saint-

Patrick, à Hamilton ; Saint-Edouard, à Montréal, etc.I

LÂA[ONTÂUNE9 lYLHERi C IE
BOlUCHERIE, EPICE RIES ET 'PRO-VISIONS

Viandes Frailches et Salees aux
Plus Bas Prix

iNous achetons tous les produits de la ferme à
dsprix raisonnals

25 Ayenune Provencher

Téléphone Main 3.321 ST-BONIFÂCE

G. A. MiAIER, Gerant



LES GLOMHES DE SAINT-BONIFACE
-ORGANE DE L'ARCHIBVÊCHÉ ET DE TOUTE LA PROVINCE

ECCLPSIASTr[QUE DE SAlNT-BONIlFACE

REVUE COMPRENANT DouzE PAGES, PUBLIR LE 1ERH ET LE 15 Die CHAQUE Mois

Àbonnement :Canada $1.00 1par an. Etats-Unis4, $1.25. Etranger, 7 francs.

SOM MATIRE- Les derniers moment s de notre cher A relievêqIue- Mgr Lanigv-

vin, archietêque de Sailit-IBOtiface-1,e deuxièl-le annliver@aire de la conisé-

cratioli épiscopale de S. G. Mgr l'Admnistratetir- Feu S. G. Mgr Quigley,

archevêque de Cliicago-Le congrès des prêtres-ad orateura- Téelit ignages

de sy.mpathlie- Une lettre de M~. le Supérieur de Saint. Sulp)ice-Chezv les

Soeurs dles SS. NN. de Jésus et le 4Mtrie-Vùtireet oblat ion à la Maisoil-

ClhapelIe-Ditg !Dang !Dong !-R. 1. P.-SUPI)LEMENT' Rap.port

dle S. G. Mgr Taché à Messieurs les Directeurs de la Propadiation de i(

Foi (suite).
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LES l)ERNlERLS MOMli NTS D)E NOTRE

Le R. P. Guillaume Charlebois, provincial dles oblats de Marie

Immaculée de Montréal, - en style oblat <le la province dlU Canada,

car la province de Montréal conserve toujours ce nom, bien quýelle ne

eoit Plus la seulle au pays -, ayant passé la dernière nuit auprès de

notre cher Archevêque et étant .1 son chevet au momuent où il rendit le

dernier soupir, nous lui avons demandé de nous faire le récit de cette

dernière nuit et dle ses tout derniers moments. Ce à quoi le Rétvéren<i(

Père a acquiescé de grand cSeur en nous écrivant qu'il "n e cessera

jamais de remercier I )ieu de lui avoir accordé la consolation d'assistèr,

dans, ses derniers moments. ce grand archevêque, cet intrépide patrio-

te, ce fidèle Oblat, qui l'honorait d'une amitié si sincère et si bienfai-

sante depuis près de trente ans." Voici ce récit qu'on lira avec émotion

et édification et qui montre bien que la mort de notre cher Archevê-

que fut le fidèle écho de sa vie.

Le 14 juin 1915i, vers 10 heures du soir, on vint medire pour la

première fois que l'état de Mgr Langevin inspirait dee craintes sérieu-

ses. Je partis immédiatement pour l'Hôtel-Dieu. J'arrivai auprès de
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lui vers 10.30 heures. Il se montra heureux de me revoir. Il me dit

bientôt: ",J'ai reçu les derniers sacrements. . . . Que je suis recon-

naissant à Mgr Bruchési de m'avoir averti et de m'avoir administré !

Je me faisais illusion. .'. . . On tient tant à la vie. . . . . Et puis je me

sens encore fort. . . . . Mais je sais bien qu'il peut survenir des com-

plications au cœur. . . . . Voyez donc comme je suis haletant. . . . .

Puis, portant la main à la tête, il ajouta: " Je divague souvent, et je ne

puis plus m'appliquer."
SMonseigneur." lui dis-je, " vous ê très sérieusement mh

C'est pourquoi, conformément à la Régle des Oblats, un Père demeu-

rera constamment auprès de vous, J'y passerai moi-même cette nuit."

- " Ah ! " reprit-il, "je vous en serai bien reconnaissant." Quelques
minutes plus tard, il revint sur ce sujet: - Vous m'avez bien dit que

vous allez passez la nuit ici ? " - Ma réponse affirmative parut lui

faire grand plaisir.
.le suis absolument convaincu que Monseigneur avait alors sa

pleine connaissance. Sa voix était alérée, mais son geste était naturel.

Il pouvait encore se lever debout seul et rester assis quelques minutes.

Je l'exhortai alors à se reposer. J'espérais qu*il prendrait un peu de

mieux dans la seconde partie de la nuit. [n brave infirmier et une

Soeur des plus dévouées - une de ses anciennes dirigées - lui prodi-

guaient tous les soins possibles.
Le sommeil fut agité et souvent interrompu par des moments de

délire, qui n'avaient rien de pénible. Vers 4.30 henres du matin, je lui

demandai s'il désirait recevoir l'absolution. Il répondit affirmativement

et fit un acte de contrition. Il me rappela encore qnil avait reçu l'Ex-

trême-Onction.
Monseigneur, ajoutais-je, croyez-vous pouvoir communier? -

Oui, je me sens même assez fort pour dire la sainte Messe. - Pour

cela, vous ne devez pas y songer. - Puisque vous vous y opposez, j y
renonce. - J'essayai alors de lui faire avaler une hostie non consacrée,

mais j'eus la douleur de constater qu'il ne pouvait pas communier.

Quelques minutes plus tard, je l'interpelai de nouveau. - Mon-

seigneur, votre testament est-il fait ? - Oui, depuis longtemps. -

Auriez-vous quelques communications A faire parvenir à votre Auxi-

liaire ? - Oui, mais attendons à ce soir. -- Monseigneur, offrez.vous

volontiers à Dieu le sacrifice de votre vie ? - Ah ! oui, ma détermina-

tion est bien prise - répondit-il avec sa spontanéité et avec son air

résolu des meilleurs jours. Puis il ajouta lentement, solennellement:

J'espàre que le bon Dieu aura pitié de moi. ..... Ce furent ses der-

nières paroles.
Je lui présentai une croix indulgenciée tout à fait semblable à

celle des Oblats. Il la baisa et la garda dans sa main droite jusqu'à sa

mort. De sa main gauche il tenait son chapelet. Je réoitai pour lui les

invocations: Jéus, Marie, .Joseph, etc.
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A (3.30 heures je lui dis que j'allais célébrer la sainte Messe pour

lui dans le petit oratoire voisin. Il ne fit qu'un signe d'approbation.

Pendant mon action de graces. la Soeur vint, tout éplorée, mie

dire que Monseigneur -allait plus mal et ne reconnaissait plus pprson-

ne.?'. . . .J'accourus et je constatai quei c'était bien le commencement

de l'ag'onie.
M. l'abbô' .J.-A. Thibault, prêtre de Saint-Sulpice et aumô^nier de

l'Hôotel-D)ieu, mandé aussitôt. présida la récitation (les prières des ago-

nisants. Vers la fin (le ces 2ublimes supplications, je donnai au vénéré

moribond uine dernière absolution. Dieu saitavec quelle émiiotioni !..

Nous récitâmiies ensuite le chapelet. Les mains é'taient déjà refroidies.

Sans convulsion ni crise d'auicune sor te, la respiration devin t (le plus

en plus courte et faible. puis presque imiperceptile et cessa coumplète-

ment à 7.5) heures.'
Juste -à ce ni onuent, son frère, NI. l'abbé Ierimas Langevin. cure

d'Hochelaga, arrivait en corfpagnie' (ie l'un (le ses vicair es, M. 1 abbie

Charles Beaudin. Je tue retitai immédiatemient pour pleurer tout J

mon Ci liiîmrms 
, . .

Provinci al.

MGRH LANGEVIN

ARHIEVEQUE~ D)E SAINT-B3ONI IFACE

DE ËA DU ichi~s~nE MON I

.Homme d'une intelligrence vive et vaste. d'un coeur débfor-

dant, d'une culture supérieure et d'une activité aussi prodigieuse

guilsable, Mgrr Langevin, digne et illustre successeur des Plesèis

et des Bourget, aussi bi"en que des Provencher et (les Taché, laisse8

dans l'istoire (le notre pays un nom qui brillera au tout premier rang.

Fils du peuple, entré jeune en religion, dans cette grande famille des

Oblats, oùî tant d'individualités s'effacent pour le bien et la gloire de

l'oeuivre commune. à quarante ans, 'à cause de ses talents rem'arquab]es

et de sa, maîtrise sur les hommes et les choses confiés à sa sollicitude,

il se voyait é'levé sur ce trône archiiépiscopal de l'Ouest,, que le grand

M gr Taché venait dle quitter pour entrer dans, lit mort. La succession

était lourde à porter. Les circonstances étaient difficiles. Le diocèse

de Saint-Boniface allait s'a£rrandissant avec une étonnante rapidité.

L'ouest canadien était envahi par une immigration qui menaçait de

tout submergear. Si les catholiques arrivants étaient nombreux. ils

n'étaient pas les plus nomb)reux. D'autre part, la niajorité anglaise et

protestante entendait dominer. Des, lois persécutrices avaient été
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votées. Les esprits étaient excités. Bien des courants contraires agi-
taient l'opinion. Quelle tâche et quelle besogne

Mgr l'archevêque Langevin accepta la tche et se mit A la beso-

gne, de tout son esprit, de tout son cœur et de toute son Ame ! Il prit
le dépôt qu'on lui confiait, que PEglise, que Dieu lui confiait. Ce dé-

pot, il entendait le garder. Il mit dans ses armes ('évêqie le mot des
Ecritures: f>eposi'tm custodi. - Gairde le dép6 t .' Et il fut fidèle à sa
devise, avec ténacité, avec force, avec éclat, avec trop d'clat même,
diront plusieurs. Eh ! grand Dieu, que ces choses sont difficiles A ap-

précier ! Nous ne croyons pas qu'il faille tout de suite traiter de

trembleurs et de lâcheurs ceux qui n'abondent pas dans le sens des

lutteurs et des coiibatifs. que les circonstances >rovidentielles placent
sur la brèche à défendre (ans les questions brû antes. Les uns comme

les autres. avec un but commun et des moyens parfois différents, veu-
lent le bien, et, le plus souvent, le font. Mais il est incontestable que

la part (les lutteurs est plus grande. plus brillante et plus belle, au-
tant qu'elle est pour eux plus cruelle, plus angoissante et plus cruci-
fiante. Mgr Langevin a été, pendant vingt ans. pour la cause catholi-

que et française, dans l'ouest canadien, et nimne dans tout le Canada,
avec talent autant qu'avec ardeur, avec énergie et avec ténacité autant

qu'avec charme et avec entrain, le lutteur par excellence, le champion
qui ne faiblit pas, et, bien souvent le dominateur qui magnétise et qui
subjugue.

Il avait un magnifique talent de parole, une facilité étonnante,
un verbe claironnant comme une fanfare, une physionomie mobile et

expressive jusqu'à l'extrême. De tout cela, il s'est servi. largement et
abondamment, pour le soutien (les causes qui nous sont chères et par.
dessus tout, la religion et la langue. C'est pourquoi aussi, il a souffert.

Mgr Enard l'a excellemment proclamé devant son cercueil, l'épreuve
et la douleur ont marqué la carrière de Mgr Langevin d'un signe qui

fie trompe pas. Ce lutteur, que l'angoisse a visité et qui a versé des
larmes de sang, fut le lutteur de Dieu, le bon soldat - bois miles

-, le vrai lieutenant du Christ - locuem tenens Christi. Il disait aux

jeunes, lors des inoubliables journées du Congrès Eucharistique de

1910 à Montréal: '.Si l'on me salue un peu partout par (les acclama-
tions émues, c'est que je suis un blessé, le blessé de l'Ouest !" Puis,
fièrement, avec ce coup de voix un peu criard mais si franc qui jaillis-
sait souvent de son coeur, il ajoutait: " Mais si je suis un blessé, je ne
suis pas un découragé. je ne suis pas un vaincu.

'Vaincu, cet évêque de Dieu ne pouvait pas l'être ! Il pouvait
mourir, soit ! et il est mort à la peine. Miais, mort ou vivant, il défend
toujours sa cause qui est notre cause, A tous, Canadiens français. De-
vant l'histoire impartiale, pas plus que dans sa vie de militant, Mgr

Langevin ne fera jamais figure de vaincu. On a parlé des leçons d'é-
nergie que donne la vie de certains grands hommes. Qu'on écrive vite
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la vie de celui-l, si active. Si pleine, si douloureuse, si féconde aussi!

Qu'ob l'écrive vite, et qu'on la fasse lire aux fils de la race canadien-

ne, avec celle de Laval, avec celle de Plessis, avec celle de Bourget

et avec celle de Taché ! Ce sont là cadmirables pages et dadiirables

leçons d'énergie. Qu'on discute les moyens d'action et les tactiques de

combat de ces chevaliers de Dieu, c'est toujours possible et ce peut

être licite et justifié; mais qu'on s'incline avec vénération, avec émo-

tion. avec fierté, devant leur vaillance. devant leur courage et devant

leur inlassable générosité d'âme. Ils furent grands dans leur vie et le

sont encore plus devant l'histoire. Ainsi, croyons-nous, à mesure oue

le recul des ans permettra de mieux voir dans son ensemble la figure

de l'archevêque qui vient de dispaiaître, on dira de lui, comme on a

dit déjà de ceux que nous avons nonués: " Pour Dieu et pour la

patrie. ce fut un grand évêque

* *

Louis-Philippe-Adélard Langevin était né, non loin de Montréal,

A Saint-Isidore, au comté de Laprairie, le 23 août 185,5. Son père était

notaire. Par sa mère, Paméla Racicot, il était le neveu du toujours vé-

néré et cher Mgr Racicot, que la maladie tient depuis quatre ans dans

la retraite. L'un de ses frères, Hermas. plus jeune que lui, est aujour-

d'hui curé d'Hochelaga. Après ses années d'école. où bien entendu il

se fit remarquer par ses talents et ses succès. le jeune Adélard Lange-

vin s'en vint, avec son ami et compagnon d'enfance Siméon Beaudin,

- mort douze jour- avant lui, juge de la Cour supérieure - faire ses

études au Collège de Montréal. Il y fut le confrère, et l'éimule souvent

heureux, de Mgr Bruchési, du regretté M. Monk. l'ancien ministre, du

non moins regretté juge Beaudin, du juge Prud'homme, du juge

Lanctôt, du Père Pichî. (le l'abbé Candide Therrien, de M. Elz. Dro-

let, etc.. etc. La tradition rapporte qu'il n'était pas le plus eage des

écoliers. Il aimait le plilir. hi j'.ie saine et le bon rire, et ne se privait

pas de le montrer. Mais il était ai franc. si sincère, si travailleur, si

ouvert et si bon camarade, qu'on l'aimait bien quand même, et que

maîtres et élèves lui pardonnaient vite ses espiègleries au fond peu

méchantes. Il fit un cours brillant, au témoignage notamment du re-

gretté M. Palin d'Abonville et du vénérable M. Troie, tous deux de

Saint-Sulpice. Il disputa' constamment le rang d'honneur à Mgr Bru-

-chési et à M. Monk, ce qui démontre bien quelque chose, on l'admuet-

tra.
Après ses études théologiques au grand séminaire de Montréal,

l'abbé Langevin entra chez les Oblats en 1881. En 1882, il était or-

donné prêtre par feu Mgr Fabre. Trois ans, le Père Langevin fut mis-

-sionnaire à la maison provinciale de Montréal, à Saint-Pierre. En 1885,

il passait à Ottawa, où il fut, pendant huit ans, professeur de théologie
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à l'Université de cette ville. En 1893, il partait pour l'Ouest, où l'ap-
pelait la confiance de Mgr Taché. Il avait 38 ans. Pendant deux ans,
il occupa la haute position de supérieur provincial de Saint-Buniface
et en même temps de curé de Sainte-Marie, de Winnipeg. En 1895, il
succédait à Mgr Taché, Elu archevêque de Saint-Boniface le 8 janvier,
il était sacré dans sa cathédrale par Mgr Fabre le 19 mars, au milieu
d'un grand concours d'évêques, de prêtres, de religieux. d'amis et de
fidèles. Mgr Fabre, qui aimait tant, comme l'on sait, à administrer le
sacrement qui fait les pontifes et les prêtres, se réjouissait, ce jour-là,
de présider pour la septième fois au sacre d'un évêque. Il se deman-
dait aimablement, dans son discours à table, si ce septime pontife oint
par ses mains aurait un don ? Vingt ans plus tard. " le blessé de
l'Ouest " aurait pu lui répondre qu'en effet, par la grâce (le l'Esprit-
Saint, pour lutter et pour souffrir, il avait eu par excellence le ion (le
la force.

Ce qu'a été cet épiscopat, d'une façon générale, pour lEilise et

pour la patrie, nous avons essayé de le dire plus haut, nous le précise-
rons encore mieux dans un instant en analysant le beau discours de
Mgr Emard. Disons tout de suite, qu'outre la défense de ses droits les.
plus sacrés, l'Eglise le l'Ouest lui doit de merveilleux développe-
ments: multiplication considérable des paroisses. floraison magnifique
des institutions, construction (le la superbe cathédrale de Saint Boni-
face, création des nouveaux évêchés le Prince-Albert, de Régina et de
Calgary, formation de la nouvelle province ecclésiastique d'Edmonton,
en voilà plus qu'il ne faut pour illustrer à jamais un règne épiscopal.
Pour mener de front toutes ces besognes, longtemps il fut seul. Certes,
son clergé, son personnel de l'archevêché surtout l'aidait. -Mais ce n'est
qu'il y a deux ans que sur sa demande, Rone lui donna un évêque-
auxiliaire dans la personne de Mgr Béliveau.

Depuis quelques années, les forcés de Mgr Langevin diminuaient.
Blessé au coeur et brisé par la souffrance, il n'en continuait pas moins
à travailler ardprnment. Mais les forces humaines ont des limites. Nous
voyions bien, quand il venait vers nous, que l'archevêque de Saint-
Boniface s'usait vite, vieillissait et faiblissait. L'hiver dernier, il passa

,plusieurs mois au Texas. Il revint en se disant mieux. Il le croyait,.
car il le voulait tant. Enfin, il y a quinze jours, il quittait Saint-Boni-
face pour venir à Québec aux fêtes jubilaires de Son Eminence le car-
dinal Bégin. Il arriva à Montréal tout juste pour. apprendre la mort
soudaine de son condisciple et ami de toujours. le regretté juge Beau-
din. Il assista à la cathédrale de Montréal à ses funérailles et présida
lui-même, sur l',invitation de Mgr Bruchési, à la levée du corps. Il était
ferme toujours, mais on sentait qu'il souffrait profondément. Il alla à
Québec malade. Il se rendit jusqu'au sanctuaire de Sainte-Anne, sur
la côte de Beaupré. Il revint à Montréal et s'alita a l'Hôtel-Dieu, oâ
des soins affectueux et touchants l'attendaient. On ne crut pas tout de
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suite .à la gravité de son état. Un érysipèle s'était déclaré. Ce mal par-

donne quelquefois. Mais ce pauvre Mgr Langevin n'avait plus de force

de résistance. Dans la soirée du 14 juin. le médecin, M. le Dr Masson.

fit appeler Mgr l'archevêque de Montréal. Celui-ci, qui présidait à

l'heure même, au Monument National, la conférence de l'envoyé du

cardinal de Belgique, le Père Rutten, se rendit en toute hâte auprès
de son illustre collègue.

Mgr Emard a dit en termes touchants la grandeur de la scène qui
se déroula entre les deux archevêques. Ah ! qu'elles sont belles et

puissanttes les dernières consolations de l'Eglise catholique ! Le vénéré
malade, énergique jusqu: la fin. ne se croyait pas en danger. Quand

M on seign eur lui parla de l'administrer, son premier cri du cœur fut:

" Oh ! non, pas tout de suite, je ne suis pasassez malade " Mais bien-

tôt. Mgr Bruchési lui ayant réaffirmé doucement qu'il le fallai.t pour

accomplir la volonté de Dieu, il s'inclina avec la simplicité ('un en-

fant. En parfaite connaissance, il reçut donc les derniers sacrements,

lit son sacrifice ài Dieu, assura que toutes ses affaires étaient en règle,

recommanda une dernière fois à son frère et collègue "d'avoir A coeur

ses plus chers intérêts." Mgr de Montréal l'ayant dû quitter, l'illustre

malade passa la nuit en s'affaiblissant sans cesse. Le bon Monsieur
Thibault qui l'avait connu enfant, l'assistait. Le Père Charlebois, pro-

vincial des Oblats, était là. Des hospitalières qui l'aimaient, et qu'il

aimait lui aussi, l'entouraient des soins les plus dévoués et les plus

délicats. Il répéta quil était content d'avoir reçu les saintes onctions

des mains de Mgr Bruchési, il pria avec les chères âmes (lui priaient

près de lui, et enfin, vers les huit heures du matin. Sa Grandeur Mo.r
Louis-Philippe'-Adélaid Langevin, archevêque de Saint-Boniface, 1e

grand évêque de l'Ouest, entrait dans son éternité.

*
* *

Ce fut partout comme une stupéfaction. On le savait affaibli et
malade. Mais on ne se résignait pas A le savoir mourant. Pour un peu,
on l'aurait cru invincible même devant la mort. La presse lui a rendu
un témoignage magnifique. Nous n'avons pas ici à y insister. Notons
seulement l'initiative de la Société Saint-Jean-Baptiste, et aussi de

l'A. C. J. C., qui ont voulu et réussi à donner ai la manifestation funè-
bre de Montréal. - les funérailles devant avoir lieu au Manitoba -
un caractère vraiment national, en autant du moins que les circonstan-
ces le permettaient. Le 16 juin, dans l'après-midi, on transportait les
restes mortels de l'Hôtel-Dieu A la cathédrale de Montréal. Le lende-

main, 17 juin, avait lieu. au milieu d'un immense concours, ot l'on re-

marquait, auprès du cardinal Bégin. seize archevêques et évêques, une

vingtaine de prélats et plus de cinq cents prêtres. comme aussi, dans
les nefs, des représentants officiels de toutes les autorités, fédérale,
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provinciale, municipale, universitaire, scolaire et administrative, un

premier service funèbre, que chanta Mgr l'archevêque de Montréal.
C'est à ce service que Mgr Elard prononça, avec une émotion visible,
l'éloge funèbre que nous allons maintenant tenter d'analyser.

A l'aurore de ce triste jour, seul, dans la cathédrale, au pied du
cercueil du regretté Mgr (le Saint-Boniface hissé sur le haut catafal-

que, sous le dôme, à deux pas du lourd pilier de la chaire, sous lequel
dorment les restes des trois premiers évêques de Montréal, nous ne

pouvions nous empêcher de réfléchir au sens profond de ces circons-
tances qui ont voulu que cet enfant de Montréal, devenu le grand évê-

que de l'Ouest, revienne ici mourir dans notre ville et reçoive de notre

clergé et de notre peuple, a l'endroit même of, reposent les Seigneurs

Bourget et Fabre, les derniers honneurs de l'Est du Canada. Du sein
de la mort, Mgr Langevin ne pouvait pas mieux, nous semble-t-il,
une dernière fois, recommander A ses compatriotes du Québec la cause
de l'Ouest qu'il eut tant à coeur !

D'ailleurs, de Montréal A Saint-Boniface, ce voyage de ses restes
mortels s'en allant vers la dernière demeure aura été comme un voya-

ge triomphal, fécond en enseignements de toutes sortes. Les dépêches
nous rapportent que partout, a Sainte-Anne de Bellevue, à Ottawa, et
surtout en arrivant dans la capitale de l'Ouest, des foules de fidèles et
d'enfants sont venus s'incliner devant la tombe du grand évêque qui

passait. Celui qui a tant prêcho, vivent, les circonstanceý de sa mort si
soudaine A Montréal, loin des siens. on t voulu qu'il prêche encore su-
perbement une fois dans son cercueil. De lui, elle aura été vraie dans

plus d'un sens la parole des Saintes Lettres qui (lit que certains dé-
funts parlent encore: Defunctus adhuc loquitr,

Comrne nous a'ons in.éré dans notre dernière livraison le

texte mêe(le de l'élogefunre prononcépar S. G. My Elnard dans
la cathédrale de Montreal, nous onett'rons la touchante analyse
qu'en fait ici la Semaine Religieuse.

**

De tout ce qui s'est fait et dit aux funérailles, lA-bas, sur les
bords de la Rivière-Rouge, nous ne parlerons pas ici. C'est l'hommage
de Montréal et de l'Est que nous voulions rendre au grand apôtre de

POuest. Nous l'aurions voulu plus i complet, plus digne, mieux fait.
Nous affirmons qu'aucun de tous ceux qui lui ont été réndus - et il

en est qui furent particulièreuen-t émus et vibrants - n'a été plue

sincère que celui que nous avons l'honneur <le signer.

28 JUI 1915. L'abbé Eux-J. AucLAin.
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DEUXIEM'E ANNIVEIIRSAllR D)E LA CONSECRATION

*EP1SOPA1i DE S. G. MGR L'.IMNSRTU

Le dimanche, 25 juillet. fête de saint .Jacques le Majeur, ramenait

le deuxième anniversaire do la consécrationl épiscopale (le S. G. Mgr

Béliveau, évêique de l)oiitiafolOPis et administrateur du diocèse sede

vac(inte.
A cette occasion Sa Grandeur a chanté la messe pontificalement

à~ la cathédrale en unionl avec ses p)aroissiens. MI. l'abbé .,4. Prud'hom-

me, chancelier, a prononcé un sermon de circonstance dans lequel il a

évoqué~ le souvenir dles évêques de Saint-lieniface et un particulier de

celui qui vient d'entrer dans le repos de la tombe. Il a aussi exprimé

à S. G. Mgr l'Administrateur les sentiments dont tous les coeurs sont

remplis àa son endroit.

Les (j1ochc.s sont heureuses de faire écho à ces sentiments et dle

prier Sa Grandeur d'agréer leurs meilleurs voeux.

FEU S. G. MGR QUIGLEY, ARCIII4WEQUE I)E CHICAGO

Le 10 juillet est décédé .1 Rochester, N. Y., après une courte ma-

ladie, S. G. Mgr Quigliey, depuis douze ans archevêque de Chicago.

Sacré en 1897 il avait vfaboid été évêque de B3uffalo. Il était né au

Canada, àl Oshawa, Ont., en 1854, niais il était passé tout jeune aux

Etats-Un;s. Il avait étudié en Europe et connaissait plusieurs langues

europnns ilmnfsatuors une grande largeur de viles dans

les déire ~usif5d age t de nationalités. En 1908 il obtint

de Rome la nomination, en quialité d'auxiliaire, de S. G.ý Mgor Paul

Rhode, le premier évêque d*origine polonaise des E•tats-Unis. qu ven

d'être nowmé év-êqlue de Green Bay, Wisc..quvin

A l'occasion de sa mort les journaux fr-anco.-américains ont rappe-

lé les belles paroles qu'il adressa aux Canadien-, français de 1'llinois

le 24 juin 1904:

Aýývant tout, conservez vos traditions, préservez vos institutions,

propagez votre langue. C'est parce que vous avez gardé votre langue

et vos traditione~que vous êtes restés en Amérique un peuple distinc t

et que vous avez conquis l'admiration de tous.

"&C'est et) conservant votre langue et vos traditions que vous

pourrez remplir votre mission, qui est celle de donner à l'Amérique

tout: ce que la vieille France avait d'admirable et que vous avez si

bien conservé."R 
I
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LE CONGRES D ES PR ETRES- ADORATEURS

Les 13, 14 et 15 juillet a été tenu à Montréal le premier Congrès
national des prêtres-adorateurs du Canada. L'espace nous manque
pour en parler comme il le mérite. Nous tenons cependant à dire que
nous nous sommes réjouis du grand succès qui l'a couronné et des
fruits abondante que tous en attendent. 1 cardinal. 21 archevêques et
évêques et plus (le 2 000O prêtres y ont assisté. Le diocèse de Saint-
Boniface y était représenté par trois de ses prêtre.

En réponse au filial homnmage des congressistes offert au Souve-
rain Pontife par S. G. Mgr l'Archevêque de Montréal, Sa Sainteté a
daigné faire adresser la réponse suivante:

Le Suit-fleigéanît avec bien veillunce le filal /onemuup due
67 oqrè ds prétos o w~ae rsfn- (les vo-(, u. det oueî r 'oC-

croisseinent dui culte et dle l'aenour eiuccai istiqiies dans le clergé tct les
fidèles et lemr entvoie dle tout çeur la, hc'nedicti <iposioliçjue.

Cardinal GAspAitizi.

TEMOIGNAGES DE SYMPATHIIE

GOVEU]Nà,IENT flousE, WINNIP'EG, 2Oth JuxE, 1915.
RItoTi REVIiRIND BIS11oP,

I. tbank you for vour letter of the lSth inst, and in reply beg to

assure you that it iï my intention to be present at the funeral of the
late Arolibishop ait the Cathedral on Tuesday next. I shaîl be accom-

panie by n Aie. 1. C. CNiEtoN, Lieutenant Wïovernor.

OTTAWA, ONT.. IJuNEý 21, 1915.
I regret that pressure of p'ublic affairi prevents any member of

the Government from being present at the funeral of His Grace the
late Archibishop Lang evin, whose death we so greatly lamnent. 1 havé-
asked the lion. Mr. Justice Hagrgart to represent the Government at
the funeraI ceremony.

R. L. BoRDEN (Premier Ministre).

OTTAWA, ONT., .JuNE 21, 1915.
In view of fact that no member of the Government is in Winni-

peg at present the prime minister has asked Mr. .Justice H-aggart to
Tepresent him and the Government at the funeral to-morrow. 1 have
personnally asked Mr. Potvin to represent myseîf. With very deepest
feeling of sympatby.

R , ROGEtgs ( Minietre des Travaux public,
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VeuIillez/ agrréer meýs svmjpath iques condliéances pou r la g-rande~

perte (lue su bit le siège épiscop~al de Saint- lion ifave. Votre deuil est,
partagyé par le p;ays tout entier. Ses compatriotes ressentent vivemnent

la perte qu'il font d'un chef admiré.
1'. -.B. is(Ministre

(lu Rlevenu (le l'I ntérieur)

CouI, r ol' Pe AiM N ITOIA, fU NE I 9th. 95

My Loimo,
1 thank y-ou very uiuch for vours of I Sth inst. OIf course 1 shall

be at the Vuneral of the late Arclibishop on 'luesday next. i with the

rest of Mlanitoba juin in regrrettiflg the death of your diýstingruihed

Chu rcl ia n.
Ever faithfullv.

H. M. HWL-(.Juge en chef ),

WINNI'E, .UNE18, 191î5.

MY DH1AIi BIsII>P,

Permnit me to expîress to you and througli vou to your Church rn

very keen reg-iret that my friend and v'otr late genial, (lCvoted and

efficient Archbishop lias passed to the l3eyond.

MNy désire is to pay~ mv tribute of resp)ect and to express niy sad-

ntiss at the loss of iny friend by attendance at the funeral. 1 ari unfor-

tunate in this - that prior to bis death 1 had miade an tingagemnent in

the WTest which i 1cannot now chancre. AccordlinglyI, 1 ain leaving the

City on Monday miorningr.
(?ffering you andi those wbo rnourn witlî you ni)y s.viipathy,

1- amn, very sincerely yours.
(Sir) .J.A. M., AIKINS.

PRENIIER'S OFFICE, WiNN-iiEG, 21st IuNiE. 191j'.

MY ILORI),

1 have the honour to acknowledge receipt of vour favour of the

I 8mb inst, addrebsed to the. Prime Minister of this Prov'nc.

Unfortunately thie Honourable Mr. Norris is out of the City, and

1 have been instructed to say that the mnembers of the administration

eympathize deeply with the Catholics of Manitoba in view of the

serious loss that they have sustained mn the death of the late Arch-

bishop of St. Boniface.
E. I)AvInsoN

Acting Private Secretary.

REcGINA, SÂsKz.. JUNE 15, 1915.

May 1 express to you and through you to those bereaved my
deep sympathy in the great loss sustained by the death of the late
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Archbiblhop Langevin. An outstanding, virile, Canadian figure has heen

taken away andi 1 ask tu bc counted amtongst those who mourn.
WÂ L'EUI SCOTT'I

(Premier ministre de lit Saskatchewan)

'RîÈrNA, SASK~., 15 JUIN 1915.
Sympathies dans le grand malheur (lui vous frappe avec votre

diocèse par lat mort dle Mi<rr Langevin. W.FA.Tiu N

( Procureur général).

RmuNSA2I-., 21 juiN, 1915.

Accident au pied ni'enîp)(^chîe de marcher et rend voyage à Saint-

Boniface impo2sible. Enverrai tâ mua place M. Nolin, député d'Alha-

baska.
W. F. A. TruRct.Oi

Ei)mo.N'roN. AurTA, 19. JUIN 1915.
Condoléances et sympathies il l'occasion du décès de votre vénéré

archevêque. l'arriverai .1 Winnipeg lundi pour représenter aux funé-

raille.- les catholiques de l'Alberta. WLI)Gn'iw

( Ministre des Affaires municipales).

BUREAU DU NIAIRE, SAI-NT-BONIFACE, 15 JIUIN 1915.

Mo)NSIiONEUBt,

Veuillez recevoir les respectueuses condoléances de votre humble

serviteur à l'oc~casion de la mort de notre grand patriote et de notre

illustre arcliever{uIte.
Aujourd'hui nous sentons plus que 'jamais la place qu'il occupait

dans nos cSeurs, en constatant le vide qu'il y laisse en disparaissant.

Vous nie permettiez d«ajouter les regrets d'une fine reconnaissan-

te qui se souvient des, bontés et de la protection qui lui furent accor-

dées dans les jours (le détresse.
JI est inutile de vous dire qu'un grand deuil est répandu sur la

cité de saint-Boniface, (lent j'ai ."honneur d'être le premier magristrat.
Votre très respectueux

F. LACIIANCE. maire.

MAvor)ts OFFICE, WVIN'NII.EG, JUNE 18 THE, 1915.
o'aLoiuhsuiir:-

1 Ith amn just this nmoment in receipt of your very kind letter of June

Please, accept mv most sîncere personal sympathy with yoturself

and your peuple in the ýgreat bereavement~ whicî you have sustained

by the deatlî of His Grace Archbishop Langevin.
1 can assure you tlîat 1 was only too gylad to be able to do any-

thing possible to assist you ini doing honor to liim.
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1 acoept gyratefully the pril'il-ge ~vihyou have extetled. to nue

of being present at the funetal services on 'luesday mnorning at 10

a. m.. lit the Cathedral.
WVhh ever), assurance of my perst>fal regardl antd esteemn, l ain,

Yours very sinoerely,
I. 1). Wit',xtuî. niayor.

UNE LETTRE DE1 MONSIEUR LE StitIEl'lUijII

DE SAINT-SULI1CE

'ITR.S flONOIdÉ MONSîEL'II,

.je vous dois de vifs remuerciemenlts pour l'admîirable numéro des

"Cloches de Saint. Boniface " que vous m'avez fait l'honneur de m'a-

dIresser.
D)ans le grandl deuil de l'1Eglise canadienne, cýest une consolation

de voir que de dignes honneurs ont été rendus .1 la nruin îoire du grand

archevêque. Sans doute sa récompense est auprès (le l)ieu qu'il .a si

fidèlement et si vaillamment servi. Toutefois la sainte Ecriture elle-

même a daigné mentionner le souvenir quie 1os, julstes laissent sur la

terre en la quittant, et les biens permanents qu lils aIssurent à leur pos-

térité.
Veuillez agréer, très honoré Monsieur, lhonimage de nia gratitu-

de et de mon respect.
Votre très humble et très reconnaissant serviteur

MONTRÉAL, 19 JUILLET 1915.' Cn ULsLcoq, P. S. S.

cHEz LES s(EURS DES SS. NN. DE .JESUS ET DE MARIE

Nous tenons à noter le départ de M'innippg d'une religieuse tdes

Ss. NNL. de Jésus et de Marie, qui y a travaillé pendant 31 ans, la

Rde Soeur .Joseph Calasanz, supérieure depuis 9 ans de l'Académie

Sainte-Marie. Cette digne religieuse, qui a dirigé avec tant de sur-

cès, cette grande institution (le langue anglaise, est une Canadienne

française originaire de Sainte-Agathe des Monts, comté tde Teirebon-

ne. Elle est l'aînée de quatre soeurs qui toutes sont religieuses de la

même communauté. 1-es deux qui habitent aussi Winniper tdepuis

nombre d'années ont accompagné eu serY orélo eles ont

retrouvé la quatrième et où elles ont 'pu le bonheur (le revoir toules

ensermble pour la-I 2jreaiý)e tW.,; (epuiï .31 ani2 leur vénérable mère, qui

j reside maintenant dans cette ville,

Ces bonnes religieuses -plus que deux fois soeurs -ont égale-
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ment assiEté aux fêtes jubilaires (le la Très Ude Mère Martin de lPAs-
cension, leur supérieure générale, le 22 juillet, jour oùi S. G. MgIrrBru-
ohési, archevc¼1que de Montréal, a célébré une mlesse d'actions de graâ-
ces. Ce ciiùquantenaire, on se le rappelle, avait dléjà été cé]ébre en
février dernier. Cette seconde célébration était une fête de famille.
Les vacances ont permis àX un plus grand nombre des filles de lat

vénérée Mère d'y prendre part et d'en profiter pour lui témoigner les
sentiments de leur piété filiale. - 'ýdvîin(u e

Appréciant .1 juste titre lat grande oeuvredéuaio u e
Soeurs des SS. NN. dle Jésus et de Mafirie ac'oiil)lissent dans le diocèse
depuis 18-it, Leq t'1o/ie mêlent leur note aut conclert dle reconnais-
sance qui a tmarqué le dc1part de lat Edv Soeur Jloseph Calastinz et réi-
tèrent i'L la Très de Mère Générale Flioniniage de leur estime et
lýexpression (le leur meilleurs voexux.

VETURE ET OBLATION A LA MAISO'N-CHAPELLE

Le 19 juillet. .1 l'isstue de lat retraite annuelle. S. G. Mgr Bé-li-
veau, administrateur du diocèse .sede vacuinte, a présidé -ù la Maison-
Chapelle des Missionnaires Oblates du S.-C. et dle INI.-I. une triple
cérémonie dt, vêýture, d'oblation temporaire et d'oblation perpétue lle.

Les Ihle2 Soeurs M.-Louis de Gonzague. née Cèlina Dloucet, de
Saint-13oniface, et NI. -Saint -Laitren t, née Marie Nolin. Lie Fort Saskat-
chewan, Alta. ont revêtu te, saint habit.

Les Rdes Soeurs M. -Saint-,NIichel . née Adoîphine Foisy, (le Mont.
réal, et M.-Cathefine de Sienne, née Emuma Ouellette, dle Saint-Boni-
face, ont prononcé leurs premiers voeux. tandis que celles. dont les

noms suivent, ont fait leur oblation perpétuelle: lices Soeurs i\l,-Fran-
çois-Xavier, directrice du couvent de Saint-Charles, NI. Saint-Adèlard,
directrice du couvent de Ilurirea, NI.-R1ose de Limia, dle Ilunrea, M. (le
1lmmaculée.-Con ception, M.-Saint-Ilermas et M.-Bernadette, de la
Maison -Chiapelle.

S. G. Mgr Charlebois. 0. M. L., vicaire apostolique du Keewatin,
qui était de passage à' Saint-Bioniface en route pour sa visite pastorale
ài Cross Lake et (Lans la région (le lat Baie d'Hudson. assistait ài la cé-
rémonie, ainsi que plusieurs prêtres. Le sermon de circonstance fut

prononcé par le R. P. Dagnaud, eudiste, le prédicateur (le la retraite.

DING ! ])ANG ! DONGI1

-Ed vertu d'un principe bien établi on ne peuit gagner diverses
indulgences en même temps par une seule récitation du chapelet,
quand bien nmôme elles auraient été appliquées au ohapelet dont on se
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sert. Il existp cependant un décret dlu 12 juin 19M0' par lequel Pie X

a oncédé la faculté dle gagner à la fois les indulgences dii liomaire et

celles des Pères ýroiýsiers pourvu (lue I*on se serve d'un chapelet au-

quel les unes et les autres ont été attachées.

- Lýe 8 juillet 1,<M>,éaiol/ î3Jis' a fait chanter un--

messe à Saint- Vital Pour le repos dle ]eiiie dle Mgr Langevin. -N'gt

1)ugas. P. A., célébrait et MN. Iuger Goulet, ee prélsident de lit so-

ciété . occupait un siègre dhonneur entouré' des autres dignitaires et d es

repri3sentants des sociétés sSeurs,

-Le 11 1). f ( Gv . M. 1.. du .Juniorat XO*(ttawa. edt lais-

sé, vers le milieu du muois dernier en route pouîr Le' l'as. oùi ilI est allé

prendre.la charge de la paroisse et aider S. G. Mgr Charlebois. 0. M.

1. C'est une précieuse acquisition pour l'Ouest.

-M. abbêL. -P. Grave], de Gravelbourir. a été nomméë inspecteur

d'écoles de la ,.askatehewan en remplacemuent de M. .- O. Chrauvin,

il y a aussi un inspecteur catholiqlue et de la n2ue fran:,aise dans

l'Alberta. -M. Juliien Leblanc, Jeune Acadien. AuMntbnous eni

avons trois.

-Quatre él?-ves de l'école Provencher (le notre ville sont partis le

1, juillet pour entrer au noviciat des Frères de -Marie, 1,eurs dé'voles

professeurs. Cinq autres sont partis l'an dernier et un autre il y a deux

ans. Puisse ce beau mouvement se continuer et se développer!

-Le 25 juillet la lide Soeur Goulet, des Soeuis Grises dje Mont-

réal, a célébré ses noces (lor de profession relges , l aison-Vi-

cariale dle Saint.Boniface où elle est souffrante depuis quelques an-

nées. Cette dévouée religieuse. fille dut pays, a passé dle longues

annnées à il'école industrielle de Qu'Appelle, dont elle a été la supé-

rieure. Nos meilleurs voeux.

- Par deux décisions rendues le 12 juillet - jour dle la fête (les

Orangistes - la cour d'Appel de l'Ontario a maintenu la validité et

la constitutionnalité du règlement XVII. Cet arrêt nýa surpris pîer-son-

ne. La route du Conseil Privé est désormais ouverte et les Canadiens

français ne manqueront pas d'y porter leur appel, afin de faire décider

par le plus haut tribunal de l'Empire si l« ('èllîiin'to paicte

ou< Ufl JOU9C (11. fa e.

-Nos sincères remerciements au P<,rler _Fr«nj.sî, organe (le la

Société du même noma au Canada, pour le vibrant hommage qu'il vient

de dépioser sur la tombe de notre regretté Archevêque. Merci égale-

ment po~ur la publication de deux mlémfoires - encore inédits -'pré-

sentés au oon res de 1912- l'un sur la proel eaïase ai laniîtoft.

par M . N oël I3ernier et l'autre sur le domaine dlufrançais au .Mani-
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toba par un prêtre du diocî!se. Au momient oit ce dernier mènioirký a

été préparé le rapport officiel du recensement de 1911 n'avait pas en-

core été publié. Seuls dles coIflfiiiUfiqu(s5 partiels avaient parui dans la

p resse. lYoit une erreur dans le chiffre de la population de langue

franqaise de la province qui, d'ap)rès ce recensement, était de 30 944.

Tous les autres chiffre-s donne's au cours de ce ulémoire étaient alors

d*une rigoureuse exactituide. -1). il.

.- D 'après (les chiffres ré,cents' publiés à O)ttawa la population du

Canada est de 8 075 000. soit une augmuentatio)n de 88357 depuis le

recensement de 11011, (lui donnait le ohiffre de 'é 20)f (43.

-Lv (leo u 17 juillet a pui é le texte d'un cantique composé

par Nérée Beauchemnin. le poète 'Yarnachiche, -et chanté lors du pas-

saede notre cher ArchevAque, chez son vieil ami. MgItr D)enis Gérin,

curé de Saint-,Justin. ouré- de NlaF;kinongé'. Le menlce numéro reproduit

aussi l'émouvant article publie dans '.ItOuvreiière, de Montréal

par le R1. P. Emile Piché. l'uin des confrères (le classe du regretté dé-

f unt.

-La Norterest Jéeiii.,, d(u 24juillet a publié lenmagnitique résultat

des examens des écoles libres de NVinnipeg aux récents concours pour

les diplômes (le l'Etat, Nous prions les maîtres et maitresses de nos

autres écoles de la province de bien vouloir nous communiquer les

résultats dle leurs élève% àu ce même concours. Ce sont des choses q1u'il

importe de consigner fidèlement. On sait uomubien fortement y tenait

le grand champion de nos écoles. C'est lili l'une de-3 meilleures preuv'es

de'la possibilité et de l'efficacité du système bilingue. (Q'u'on veuille

donc nous communiquer sans retard le nombre N'élèv'es de chaque

école qui se sont présentés et les noms de ceux qui ont réussi.

R. 1. P.

-Le R. P. Jean.M-Narie Delèglise. 0. M. I., tué le 14 juin dernier

dans l'accomplissement de ses fonctions d'ambulancier. Parti dès le

'début de la guerre pour aller rejoindre son régiment, il passa d'abord

Iplusieuri mois dans les tranchées. Venu au Canada, après son ordina-

tion. en 1904, il demeura une année au Petit Séminaire de Saint-Ai-

bert, Alta, une autre à~ Saint-Laurent, Man., et trois à Fort Pelly,

Sask. Il était vicaire à Hull depuis 1910.

-M. Antonin Marcelin, l'un des fondateurs de la paroisse du dio-

cèse de Prince-Albert qui porte son nom et l'un des généreux bienfai-

teurs des missions. décédé au Lac Maskeg, Sask.
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A MESSIE URS ILES JJI]IEI'IflS DE LRWItIE D)ELA

PROPAGATION D)E LA FOI.

Rendu à la frontière ainérieaine on entre dans la ville d'Emerson

qui occupe les deux rives de la Rivière -IZouge. Cette cité très ambi-

tieuse à son origine a vu pâlir sa gloire et diminuer ses espérances. La

p)opulation s'y était portée avec -mpresseeft, elle s en est retirée en

gYrande partie. Il n'y est resté que 82 catholiques qui ont laissé fermer

leur école. Au nord d'Emerson, sur la rive est dle la l' 'ivière-li<uge-, il

y a une réserve sauvage, dont le chef et 42 de ses sujets sont catholi-

qe.Plus heureux que leuirs voisins. et leurs frères eii religion, ces

sauvages ont une école fréq1uentée par 18 enfants. ])eux enfaints sau-

vages, deux enfants blancs et cinq adultes ont requ le suint bapte

en 1887, tandis que 60 ont fait leur communion pascale. NL. Jutras est

-curé d'Emerson.

La réserve des sauvages Sftuteux compte plusieurs centaines de

patns, dont plusieurs se préparent à devLenir chrétiens. Il y a une ýgli-

se et un bon presbytère -àt Emerson. Le chiffre si restreint (le la popu-

-lation catholique laisse bien des loisirs à M. .Jutras; aussi chaque se-

cond dimanche et plusieurs fois sur semaine il franchit la frontière

américaine et vaàSaint-Vincent et à Pembina, deux villages des'Etats-- i

Unis qui n'ont point, de prêtre. Il utilise ainsi son temps, au milieu'

-d'une population qlui n"est point soumise .1 ma juridiction, mais à la-

quelle, à la demande de son Ordinaire, j'ai permis à M. .Jutras dle

rendre un service dont elle a tant besoin.

26o SAINT-PIERRE.

D'Emerson le chemin de fer conduit à la paroisse Saint-Pierre,

ý'située sur les bords d'un ruisseau qui porte le nom peu euphonique
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de Bivière-aux-Rats. La première idée d'y fonder une paroisse est.
venue à M. Ritchot, le jour même de la fête de saint Pierre en 1870,.
et le chef des Apôtres fut choisi pour titulaire. M. I abbé J..M.-A.
Jolys en est le curé actuel. L'établissement est prospère et possède
une église, un presbytère et un couvent avec chapelle intérieure. M.
le Curé a pourvu son église de beaux ornements. Les SSurs des SS.
NN. de Jésus et de Marie ont un pensionnat dans leur couvent; en
classe les pensionnaires se joignent aux externes.

Il y a trois autres écoles dans la paroisse; le nombre des enfants
inscrits dans ces écoles s'élève à 180. L'inmigrration aide encore l'aug-
rmentaition naturelle de la population. 42 baptCxmes et 382 communions
pascales ont été enregistrés l'année dernière.

27o SAr aM.

Retournant sur les bords de la rivière la Seine. à 32 kilomètres à
l'est de Saint-Pierre, on pénètre dans la municipalité de La Broque-
rie, qui forme une paroisse encore à son début puisqu'elle n'a été
commencée qu'en 1884.

M. P. Pelletier est curé de Saint Joachim. Ses ouailles ne sont
qu'au nombre de 300, mais ces 300 appartiennent à des familles ea-
nadiennes. C'est assez dire que l'augmentation sera rapide. Les regis-
tres (le l'année dernière font foi de ''2 baptêmes de nouveau-nes.

Les deux écoles sont fréquentées par 47 enfants. Le nombre des,

communions pascales a été 161. Une partie de l'édifice. qui s'appelle
chapelle, servait de résidence au curé, mais les besoins du culte le
requérant absolument, les paroissiens sont à construire actuellement

un presbytère.

28o LORETTE.

En laissant Saint-Joachin et en longeant la rivière la Seine qui
coule vers le nord-ouest, on traverse toute la paroisse de Sainte-Anne,
pour arriver à une autre dédiée A l'Enfant bénie de Joachim et d'An-
ne, sous le vocable de N.- D. de Lorette, que la Seine traverse aussi.
dans toute son étendue. Cette petite rivière va se jeter dans la rivière
Rouge au centre même de la ville de Saint-Boniface.

M. Joseph Dufresne est curé de Lorette, où il goûte les conso-
lations que les bonnes populations donnent à leur pasteur en retour
du dévouement qu'il leur porte.

28 baptêmes et 300 communions pascales ont été faits en 1887



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE 245

L'église en bois est bien finie; tout à côté le presbytère s'élève au

milieu d'un joli bosquet; trois écoles ouvrent leurs portes A 115 des

.enfants de la paroisse.

29o SAINT.léoN.

De retour à Saint-Boniface, montant en chemin de fer et nous

dirigeant au sud-ouest, nous saluerons quelques-unes des paroisses

'que nous avons déjA étudiées et au milieu d un groupe de catholiques

qui habitent les collines et les environs des jolis lacs qui forment la

paroisse de Saint-Léon.

Le R. P. Bistche est le pasteur de ce peuple auquel, pour être

compris. il faut parler fran:ais, anglais et allemand. Les trois écoles de

'la paroisse, fréquentées par 80 enfants, contribueront probablement à

uniformiser le langage.

De 400 ames qui composent la paroisse, 211 se sont approchées

de la Sainte Table A Pâques et 32 enfants ont été baptisés dans le

,cours de l'année.

Le curé de Saint-Léon, étant le seul prêtre qui parle allemand

-dans mon diocèse, j'ai dû recourir A son zèle pour porter les secours

de la religion A des catholique;; dispersés dans le diocèse et qui n*ont

-que ce moyen do s'acquitter de leurs devoirs. Les démarches du mis-

sionnaire n'ont pas été inutiles; il a rencontré 200 personnes ne par-

lant que l'allemand. 80 ont eu le bonheur de faire la sainte commu-

:nion et 4 enfants ont été baptisés.

30o SAINT-ALPIIONSE.

Saint-Alphonse est située à 40 kilomètres au.nord-ouest de Saint-

Léon, au milieu des lacs, des forêts et des collines qui, l aussi, rom-

pent la monotonie des prairies. La paroisse n'a pas encore quatre ans

d'existence, mais elle peut compter sur un développement certain. Son

premier duré, M. T. Campeau est plein de force et d'énergie; il a déjà

réussi à construire une chapelle et un presbytère; il a aussi établi trois

.écoles qui comptent 60 élèves, malgré l'éloignement des habitations.

La population de Saint-Alphonse proprement dit ne s'élevait au 31 dé.

'cembre dernier qu'au chiffre de 278 âmes, dont 160 avaient rempli

leur devoir pascal et 19 avaient, été baptisés dans le cours de l'année.

Dans les limites de la paroisse se trouve la petite réserve sauvage

'du Lac du Cygne. M. Campeau y a ba tisé 2 enfants et procuré les

.autres secours religieux à ces pauvres ndiena.
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Le curé de Saint-Alphonse a bien voulu consacrer tout dernière-
ment plusieurm semaines A une tournée (le mission à l'ouest de sa pa-

roisse, conduisant lui-même son cheval au milieu des établissements
disséminés jusqu'A. 150 kilomètres de Saint-Alpihonse. Le tableau sui-
vant qu'il m'a transmis donne une idée de l'isolement et de la disper-

sion des catholiques qui ne sont pas groupés dans nos paroisses.

M. Campeau a visité 18 localités dans lesquelles il a trouvé 43

familles. Le nombre des individus catholiques varie dans ces localités

depuis 1 jusqu'à 52. Le missionnaire a fait 6 baptênes, entendu 78
confessions et donné la sainte communion à 60 fidèles. Il y a vu 2(11

versonnes dont (9 sont des jeunes hommes, 37 des enfants d'âge d'al-

ler a1 l'école et 35 des enfants au-dessous de ) ans. Tous ces chiffres
disent assez ce qu'il faut (le zèle et d'amour des ines pour courir

après tous ces enfants de l'Eglise. éloignés les tins (les autres, disper-
sés A des distances souvent considérables et comme 'noyés au milieu
d'une population non catholique.

310 SAIrr-ErAenL.

Mgr Provencher avait été forcé d'abandonner la mission (le la

Baie Sai.nt-Paul; une nouvelle tentative fut faite pour la rétablir et

tout semblait garantir le suocès, lorsque des inondations, survenues

trois années consécutives, en dispersèrent la population.

C'est en faveur (le ce peuple affligé que fut établie la paroisse de

Saint-Eustache, commencée en 1884. C'est M. A.-M. Martin qui en est

le curé. de jeune prêtre n'est dans le pays que depuis douze mois.

Les restes des édifices réunis de la Baie Saint-Paul ont été transpor-
tés . Saint-Eustache et l'on s'en est servi pour construire l'église qui

est à la veille d'être livrée au culte; en attendant le curé cet obligé de

faire l'office divin en trois endroits en chacun desquels il y a une école;

88 enfants y reçoivent l'instruction: 21 baptêmes ont eu, lieu en 1887

A Saint-Eustache et trois cents communions pascales: ce qui reporte
cette paroisse A peu près au chiffre de la population, que comptait la

Baie Saint-Paul avant ses derniers désastres.

32o PORTAGE DE LA PRAIRIE.

A 35 kilomètres de Saint-Eustache, une ville de 2000 âmes est

située sur la rive nord de la rivière Assiniboine; c'est le Portage de la

Prairie qui ne cormpte qu'une centaine de catholiques. Plusieurs loca-

lités adjacentes joignent leurs faibles contingents pour porter â 250

Ile nombre d'âmes qui sont l'objet de la sollicitude du missionnaire qui
visite le Portage de la Prairie une fois le mois.

A suivre
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bon Lanorage
PAR L'ABBE BLANCHARD

Dictionoa are dle '1*,50 p)a/l< y~ r,4 cl'exervl'ce5, < ouit nr hid t(le

COlT/t/r el. s ex.lpî< .;<Jolè e; e îce ( l<e n le 1 li I )Ii< ltW lell

d'n iei 1 levcl /ie de fa;rc <'owi nI îîtie et (le rp <ieht un-

coup 'lé<utsiîliotlis (. le <<uicboîtlu h.uc par le golli-

cismne, etc.

Les eaulwi iîi<s, It'e lu,.,e', etc, àl<i.f'i<i les 1/ots ute-

glais il tolérer .so nt (1,1iJl 1' (l'iI, hi;[*/lic ,4pt'c<al.

On peut se procurer le Dit.tion iniiv <le Boit Lanigage (2énie

édition, reli'é seulemcent : -15 sous, francvo 52 sous; 1ère éýdition, bro-

chlé seulement.: 30 sous, franco 37 sous), ais que En (Garde ! (20

sou s, franco 25 souis) et Lit aisa 2 sous.1, fran111o 27 sous) en

s'adressant aux libraires olu à l'auteur, l'aLit Etiennie Blanichard,

Presbytère St-.Jacques, 331 rue Ste-( atlheritie Est, MNontrval, 1-1.QJ

1R. P. A. (Xliý.RARY De lat ("oiilasatle (le 1.1 nu', 7e édition, 2

vol. in-12. P>rix': î fr. 50.-Librairie Carnieaui a Québ)c et

Notre-Damne à Montréal.

Le premier volume conmprenîd trois livres : Le premier est Coni-

sacré à lit connaissanlce dle l'âme comphairée a lPieu et au corps. Le

'second étudie l'âme et le trois,ýiihue parle *des trois ptcis8nmceý dle

l'âme. Le second v'olume comnprend aussi troiis l ivres. Le livre

quatrième explique la transformfation ll e l'âme p ar le sciie

Dans le livre cinquième consacré ùi l'inmnocrtalité se trouve l'inté-

ressante étude sur le lien de l'immoi(rtalité, au Sujet de laquelle IL

R. P. (iratrv soumet ses idées au jugement de l'Eglise, et ou l'on

trouve des aperçus neuifs et piquants. Le livre sixienme parle de lat

mort et se compose de deux chapitres : l'autiinie et l'hiver. Ce

fimple et rapide résumé des matières contenues dans la (Connais-

l8ance. dle l'A me, suffira pour faire comprendre qe néê et

publication~ compJorte, puisqu'elle émnane de la pi unie si fine et si

attachante du R. P. Gratry.



ANNONCES

1880 1915
35 années consécutives au service de notre clientèle.

Qualités irréprochables, prix modérés et service effectif,

sonlt les points caractéristiques de notre maison.

specialftos (la Viii d.e 1906.e
- SAINT-LUC SEC ET DOUX - TABERNACLE SEC ET DOUX -

SAINT-NAZAIRE SEC ET DOUX

GRAND CHOIX DE VINS, FRANÇAIS, ITALIENS,
RHIIN, ESPAGNOLS, PORTUGAIS, CANADIENS, CA-

LIFORNIENS.

Cie Richard BeliveaU, Limitée

Importateurs de vins, liqueurs et cigares.
330, RUE MAIN, WINNIPEG.j

COLLEGE ý'D-E SAINT-BONIFACE.
Le Collège de Saint-Buniface, agrégé à~ l'Université et séparé de Winnipeg par la

Rivière Rouge seulement, est dirigé par le" pères de la Compagnie de Jésus. Il s'y

donne quatre cours: UN COURS UNIVERSITAIRE (quatre années), préparant au grade de

Bachelier-es-arts de l'Université de Manitoba; UN COURS DE GRAMMAIRE (trois années

préparant au cours universitaire; UN COURS COMMERCIAL (deux années), préparant au
di plÔ ne de comptable, et un Conrls PRÉPARATOIRE (deux années), pour ceux qui ne sont
pas suffisamment préparés pour iltre admîi' aux autres cours.

Le cours de commerce se donne en anglais, miais les autres se poursuivent en anglais
et en Irançais dans des classes différentes

Les élves sont admis au Collège comme pensionnaires, demi-pensionnaires, internes
*et externes.

FRAIS DE COLLEGE POUR L'ANNÉE SCOLAIRE

'PENSIONNAIRS:- (Enseignement, repas, logement, blanchissage et raccommodage, bi.

bliothèque et jeux)........ .......................... ..... ....... 82M.00

DcMi-PzNsioNNAiREs: - (Enseignement, diner, bibliothèque et jeux) .......... 130.0o

NTBRNES PREIf4NT LES REPAS BN DEHORS: - (Enseignement, logement, bibliothèque

et jeux) ............................................................... 890.00

ýE1TERNES: - (Enseignement et bibliothèque) .............................. 8$W.00

Pour autres renseignements s'adresser au Riv. P. RECTEUR, Collège de Saint-Bon-

..&c Saint-Boniface, Man.



ANNONCES

Henri Perdriau 11TE
Ancienne illatson A. Verînonet, peintre-verrier de Reims (France)

HIENRiu PRniÀ'iA, Di recteur- Gérauit.

Ateliers et Bureaux: 113 et 121 rue ST. VIATEUR, MONTREAL, QUE%

M. AUG UJTE GAV, Agenrt,

114J rue Aula.eau, Saint-Bonîface, Manitoba.

poulzEglises e t Appartements
La meilleure maison du genre au Canada.

Siege sqciai Directeur

Lyon, France Abbé A. Martin

Union Cooperative du Cierge
Fournitures géniérale 's d'Eglises, Ornements, Soieries, Cravures

et 0!bjets (le Piété, Atelier spéecial (le confection pour Sou-

tanes, Vêtemients Ecclésiastiques, D)ouil lettes, etc. Echan -

tillons, feuilles de inesures sur dIemfande.

Téléplwne : 435 Somerret Bldg.

Maini 22,57 Près Enton, WVittnip)eg, Man.

iNO-LJLS ai.0 o-s 0-1-Lez

-Ailailre et LB1ealu-L
MAI1CHANDS DE

Ferronnerie, Poèlea. Granit, Ferblanterie, Huailes, peinturu'etc

AVENUE TACHAi ST.BONIFAOE



A1NÜONC£8

BANQUE D'HOCHELAGA
Pis tL3 10t) Sucecursalos et Ageiiccs au Canadla

CAPVITAL AUTORIISE 04.0110,Cffl

C'A IlTAL PAYS 14.000.000
FON DIII Itsr~ltVBIc ID.625.090

DUREAU PRINCIPAL:- MONTREAL

Lettres de Crédit émises et Traites ven-

dues payables dans toutes les parties du

monde. Intérêt au taux de 3% par an

accordé sur dépots d'épargne. Comptes d'af-

faires et comptes d'épargne sollicitée.

J. H. N. LEVEILLE, GERANT',
succursale de Saint-Boùlfacïe.

LORGNONS, LUNETTES, CAMERAS IÎT FOURNITURES
POUR PHOTOG-RAPHIES

PLUMES-FONTAINE WATERMAN

Royal Optical Go.
307 avenu.e clu Por'tage, - WViiiiipog

Telephlone Mâin 7QS6
NOUSjqîî pA T<lONrjc FiriANCA1rm

J.A, CUjSSON, Présîto if et (IàraaL G ýéral s. J. DussAuur,

Teléphone prive. 3045 Secrétaire

The Cusson Lumber Co., 1illitd.
MARCHANDS de toutes sortaî de mat4riaux de coustruction, bois de sciage,

bois de corde, etc.. Pierres pmur fui 1 tîon, sable, ciment, etc. Papier,

clous, forruires, peintures, vitras, etc

MANUFACTURIERS dle bois tournés, portes et chagsis, Bancs d'égliseil au-

tels, balustres, M,>ulujres de toutes sortes, eseiliers, etc. etc.

Plans et spécifications fournis sur commande
Téléphones Main 2625-2626 Avenue Provenclier, près du pont de la Seine

Boite de Poste 127 Saiint-Boniface, Mýau.



FONDERIE SPEOIADE DE OILOOHES
ipaccard-î :Fils

ANClENNE MAisON C. ],* P. PACCAiD

À AINN[C-LE-VlIUX ifte SAVOIIE ([rance)
Fondeurs dle -la Sain% yerdc', 42.000

lveet des ctrilloils de Lorette, de
St -i 80111) à WVuumniloett, dle Forget, (je
Sitsktt- o, (le Fau'uiyst.-IIe, de Mede-
ciîne Hlat. Des cl,,ltis du petitséiii-
haire et de la MastoIk Vicariale <les
Soeurs <artiwes a &t 13-ljfact-, d'Hui is
VaIleY (le st. Adolphie, etde Laurier,
de Nie.Ceaiy, de Camipervilie, (le Le
l'as, deu Buchliaan, dle Gienovon, de
Ste. Deljduiie. de Ste. Marthie, Mel-
ville, il El" Pilark, dit Latc-dui-Blonet,
de 'I, 10cua de athweil, de St
Mtrice. (le (;ui1 Lake, (le Dollard, d
%Voodridge. de QU'A pi-elleetc. .De
l'Eglist- dê-s Ruthiènes d'Ednoom>tton. (le
Siftoun, de BeaU&éj0ur. deNVnnpe
etc. eusagenits il ,Ur l'Ouest:

VANPOULLE FRERES,

100 Bloc du Collètre, Ave Proveîicher, St-Bolljface, Marn.

Voulez-voux acheter à bon marché, dire biieni servis et cer'tainis que lesi mar-

ehatidU4C5 qui voutt 8ont venduest sont de prmière qualité, alord allez che

lPeolletier & Cie
A'VENUE TACIhE, SAINi -BONi FACE l

Epiceries (le choix, légumes, fruits, etc. I'ipes, Tftbacs, Cigares, aussi
Farine, Sou, (,ru. Comumendes par la malle remplies immédiatement
après réception. N'oubliez pas l'endroit.

Dr W Lemai*re
CH!? JR GLEIV VÉTL RIMA ARE

HÔPITAL P[IVÉ~; 257 AVENUE TACHE.

BUREAU ET RÉSIDENCE
CONSULTATION PAR LA POSTE

60 RUE MAqIPN
STr-SONIFACE-NOOWOOD

PHONE, MAIN 5253



A14folCÈS

A PRIX REDUIT LIVRE DE PRIX

VÀ VIE DE R1U1 TÂCHEi
P>AR DOM J3ENOLT

2 forts volumes in- le 6310 et 936 p)ages, illustrés
de près de 200 gravures

L'éloge le cet important ouvrage n'est plus à faire. Il est depuis
longtemnps jugé. Qu'il nous suffise de rappeler deux appréciations.

Dans le Propagateur d'ao ût 1905, M.,l'abbé Elle Auiclair déclare, au
cours d'un article sur ce livre, qu'il a été simplemnent séduit par la lectuire
de ces 1500 liages et il inite touts ceux qui veulenît colina itre les choses
de l'Ouest Canadien à lire seuilemeut les procipières pages, teniant po>ur
certain qu'ils seront comme I ui eîîtraitié., Jusqu'aiu bout par le charrue
irr'ésistible qui se dégage de la lecture <le cet ouv rage eenJio~iInat coubie
un romezn <le Cooper, chr étien Coiltit >liii roluinede (le M i'stre.

De son côté, M. l'abbé René Labelle, S.S., alors directeur du Collège
de Montréal, notait ainsi le mérite de cette Vie et l'impression qu'elle
produisait sur les élèves pendant sa lecture an réfectoire: "Trèés inité-
ressante par la nise en relief d'une les plus belles figures dle patriote et
d'apôtre, très riclie en documents précieuX pour l'histoire et très ilistrue.
tive par l'exposition précise des questions les plus vitales, cette lecture
captive suos élèves et leur révèle ]'immîens~e aveniîr qLie Dieu réserve à sun
Eglise du Nouî%eaii 1Nîcude et à notre patrie. Cet ouv rage doit se trouv.er
dans toutes les bibliothèques canadiennes."

Ce précieux ouvrage ayant été tiré à un trop grand nombre d'exem-.
plaires pour liii coniser'. er indéfiniment sa valeur commerciale, qui est de
$3 pouir l'édition broc'hu$e, cette éditinîî est désîîrniais offerte eun vente à un
prix vraimieut populaire :t 1\E piastre. (Frais de port eni sui,). Cette édîiion
possède une jolie couverture qlui ern fhit un livre de prix très hîrésetiele.

Les maisons d'éducation et les conimissions srolaires ne sauraient
acheter un livre de prix d'une telle valeur à des conditions aussi avan-
tageuses.

De plus nous offrons en prime à toute personne qui nous enverra
ecinq nouveauex alionnencnts d'un an aux CLOCHES payés d'avance l'édi-
tion broc'hée et à celle qui nous en enverra dix l'édition reliée. (Envol
franc de port.)

S'adresser au directeur des Clochtes à 'Saint-Bloniface, Man.. ou à la
Librairie Notre-Dameê, a Montréal, 35, Notre Darne Ouesit.



ANNONCES

L'Aeademie Ste-Marie
Plossède tout le confort moderne et est aménagée pour

recevoir u grand uombre de pensionnaires et d'ex-

tecrnes.

L.es cours primaire, secondaire, universitaire"

Préparont les élèves aux dip)lômes de l'Etat et au de-

gré de bacheli'-r es-Arts. Les cours c'omplots de

Commerce, de Musique, de Peintrire et d'école mé-

ingère- sont aussi en honneur dans ce magnifique
pensionnat.

Soeur SUPERIEURE. CRlHSOENTWOOD, WINNIPEG

n~~r~aMMdes Ste Noms &0
LE PESONTZu et de Mavis

S n'Iiit» la>iiE. 1N7 i

Cette Institution offre les plus grands avantages aux parents

qui désirent procurer à leurs enfants une Instruction reil-

gieuse et pratique. Les étude-s embrassent les matières dem

brevets des 3me.. 2nie., et lère. classes et celles du cours com.-

mercial. Le eours de musique pour piano est le même qta

celui de l'Université de Toronlto. Les élèves sont préparées

aux diplômes de "Primiary", ..Junior" et "Senior" en ra

tique, théorie et harmonie.

POUR INFORMATIONS PARTIULIERES, S'A DÉEBSR A

SOEUR BUPOERIEUREr

Rue Dumoulin, St-Boniface (TEL. 3140) 227 Rue Main, Winnîpe

Chapelets, Livres, Articles (lc piété et de fantaisie,

Bronzes d'Eglises, Fournitures d'Ecoles, etc.

A TRES BAS PRIX -(--)- EN (1ROS ET EN DETAIL

f4E8 OfRFeS P4R L4 PO,971.& SONT' PI;OMPT7E4lfENT EZECUTMI



A~iO1~C~

I .SENECÂJL, M.R.LC.À.,
Àrchiiecte

'A. J. P>ANNEAU B. ès Sc.Ap.
hiegnieur Civil, Archtitecte.

8EXIEOAL & PAPINEAU
ArchitertoBs fleenciés de la province de Manitoba et

1ngenieurb Conseils un constructions.

Memnbtds dé l'a Soeiété ded Architectes de Mahitoba et de la
floyâl Inatitùte of Cauadiarn Architects.

ipureàu; 47 RtUE MASSON, ST-B(>NIFACVi Toi. M. 2152

D. R. BARIBAULT, B. A, Sc.
INGENIEUR CIVIL ET AROHITECTE

biF;LOôit flÈ L'ËOOLE POLYTECHNIQUE. #RHIETKqRzcIsTRi DEz LA

SUITES 11-12, BANQUE D'11OCH ELÂGA

488 RUE MAIN -WINNIPEG TÉLÉ PHONE M*IN 1040

tIIAFETTE, KIRK,1 CO. LTD.

ploiiberie
VenwatiOI

dhu~ge

et

en
STôle et Gravoi s

2 < tIl Com4ihes
Plafonds- Oti Métal

et-
*skylights

Nous sommesles entrepreneurs pout Plomberie, Chauffage et Couver-

tu1res du Petti k6miÉha1re de Saint-Boniface.

>1tleuùbii ýÈ r~isâ. collyeuts et tcoIs.:
Titý>ýà'NE biaiin 7ýt 510o ÉrU DFsESMunONS- Botte de Poste Ï73


